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maux tent dans le lait, la bière, 1
[uides tuer les germes de la ferment
aussi rant ou en oubliant que l'aci,

it en- des troubles graves dans la E
con- teur, tels que maladie des i

Gardons-nous de l'acide salic
tricts du bas du fleuve, M. Charles
>réparé, sous la direction de M.
lent du conseil d'agriculture, toute
de fruits conservés en bocaux au
irmaline.
ý de notre industrie laitière forme-
t des plus importants. Le beurre ne
Le le printemps prochain.
si intéressants de nos forêts et de
it prêts ; ils seront expédiés très

mille et bonnes iectures. -Quel bien
a, à soi, à sa famille et aux voisins
'on prenait la bonne habitude de
lie les longues soirées d'automne et
etenant de choses utiles à la suite
ntéressante, bien faite par l'un des
a fPmille, pendant que les autres
en occupant leurs doigts et leurs

,vail faoile. Le plus souvent, quel
t plus que perdu à cette saison 1
sunes gens prennent le dégoût de
Brnelle parce que leur intelligence
tivée et que le temps est mal em-
urtout par de bonnes lectures et des
ées, à la suite de ces lectures, que
s seront attirés à la maison, et y
yonnes résolutions pour l'avenir.

En avant le système métrique c
seres.-- Le meilleur système des p
le seul rationnel, est évidemment
trique basé sur la longieur invari
Aujourd'hui, à peu près tons les F
adopté ce syi.tème à l'exclusion
sauf l'Angleterre et les Etats-Uni
système est légal dans ces deux p
Canada ; d'ailleurs, les corps r(
commerce et de l'industrie péi
gouvernements de le déclarer ob

C'est en prévision de son ado
en Angleterre, que sir Henri Joly
ministre du Revenu de l'Intérieur
tive de faire distribuer aux Cha
merce du Canada une série de m
avec tableau explicatif, afin de 1
négociants de se familiariser avec

Espérons que bientôt tout le
du mètre et de ses dérivés.

La cave à légumes.-La cave à 1,
bien nettoyée avant d'y mettre ve
racines doivent être sèches lorsqu
posées. Lorsqu'il fait bien beai
devez laisser entrer l'air extérieur

Tourteaux vs nitrate de so
taral Gazute, M. John Wrigi

es ali- cultivateurs d'acheter des
,avec nitrate de soude. D'après
ployer cien le prix des tourteaux
subs- bétail qui les consomme



Entrepôt froid de Québec (Quebec Cold &orage).-
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'exis-
tence à Québec d'un grand entrepôt froid (cold
storage) établi depuis ces dernières années pour la
conservation par le froid de tous les produits alté-
rables de la ferme, jusqu'au moment où l'on
voudra en disposer pour la vente ou la consomma-
tion. Cet établissement mérite d'être encouragé
par tous les cultivateurs. Le directeur de l'entre-
pot froid nous informe qu'il continuera à recevoir
des produite à conserver au moins jusqu'au mois
de mai 1900. Envoyer les produits à l'adresse
suivante:

Quebec Cold Storage, Pointe à Carcy Wharf, à
Québec.

Simple Installation pour chauffer à l'eau desti-
née à l'ilmentation du betail.-Un cultivateur de

t-Frédéric (Beauce) nous écrit :
Permettez-moi de faire connaître à vos lecteurs

le système très pratique que j'emploie pour chauf-
fer P'eau d'un aqueduc, destinée à la préparation
des aliments pour le bétail.

On prend un bon vieux poêle simple ; on em-
branche un tuyau qui vient faire plusieurd tours
à l'intérieur du poèle, comme l'indique le croquis
ci-contre. L'eau se chauffe sur son parcours dans
le poUle et a, à sa sortie, la température que l'on
veut. Si le feu est fort, on ouvre la valve

Poèle avec son serpentin à eau chaude

: A, embranchement de l'aqueduc.-B,
royant l'eau dans la chaufferie C. -C C,
. ou série de tubes faisant le tour ù Pinté-

voulue. Ce système que j'ai ins
très économique à établir, et me
tisfaction pour la préparation di
mes animaux

Pour ceux qui n'ont pas d'aqu,
remplacer par une tonne placée
hauteur au-desus du poêle, de fat
un réservoir fournissant l'eau c
jour.

Richesse de la crème en beurri
Champlain, a un troupeau de i
dont le lait fournit une crème tni
une lettre qu'il nous a écrit il y î
Il a pesé la crème et a trouvé qu'
crème il avait obtenu 53 lbs et 5
C'est un très beau rendement.

FABRICATIoN DU BBURRE .

Propret-Précautiona pour la tr
Maturation et barattage de la c
beure-Empaquetage-Thur

La première condition essentiel
bon beurre est d'obterver la plus
du commencement à la fin. Le
preté, soit dans la laiterie, soit da
ne manquera pas, tôt ou tard, d'a
la qualité du beurre.

Avant la traite on doit laver 1
avec un peu d'eau fraiche, et li
linge bien propre, après avoir eu k
de frotter le flanc droit et le pis
foin ou de paille propre, de ma
chute dans le lait de toute souil
Tremper les doigts dans le lait
preté, il en tombe continuellemen
gouttes de liquide sale, et le lait a
et s'altère rapidement. Les vac]
traites à fond.

Immédiatement après la traite,
travers nluRienra dnnhlm d, ma



rtement que possible à 58 degrés F. La
)it être sèche, posséder une bonne venti-
être entourée par un air pur.
z la crème après 12 heures de repos avec
loir étamé, mais, comme toute la crème
encore montée après ce temps, écrémez
au 12 heures plus tard, et finalement
ý troisième période de 12 heures, c'est-à-
nez trois fois en 86 heures. L'écrémoir
>as être perforé et, en écrémant, on doit
laisser tomber des gouttes de crème dans
se. En enlevant la dernière couche de
laut prendre un soin spécial pour ne pas
n même temps du lait écrémé.
utant une couche de crème à la précé-
Ilangez bien afin d'obtenir une matura-
lière. Ne mêlez jamais de la crème
c de la crème sure immédiatement avant
ge, car il s'en perdrait une partie dans
beurre.
a crème à baratter doit être bien mélan-
>ins 12 heures avant le barattage. Pour
leilleur résultat, la crème doit être légère-

le avant d'être barattée. En été, comme
se développe très rapidement, il faut
es précaitions spéciales pour la retarder
voulu. Si on laisse surir la crème, le
ira perdu son arôme et ses qualités de
[on. On empêche la crème de prendre
dité en la gardant au froid, en plaçant
u à crème dans de l'eau très froide.

er, pour acidifier ou faire mûrir la crème
arattage, on la met, le soir précédent, à
ature de 65 degrés F., on y ajoute alors
ie lait de beurre ou de kit écrémé mûri,
Lyant aucune mauvaise odeur), on enve-
raisseau à crème dans de la flanelle ou
-brun pour lui conserver sa chaleur; le
a matin la crème sera suffihamment
e moment précis où la crème a atteint
voulu de maturation ne peut se déter-

ia creme jusqu'a ce qu'on ait atteint
ture voulue. On procède au baratt
que la maturation est à point.

Avant de baratter, amenez la crème
rature convenable qui est de 52 à 56 <
été et de 58 à 62 degrés F. en hiver.
crème dans la baratte à travers un fi
ou une toile à fromage, jusqu'à ce qu
soit à moitié remplie. Commencez à
peu lentement d'abord, donnez de l'a

u-a - iulo jRM IUJÂJ,

et allez de nouveau lei
Le moment où le

mande une grande ai
baratter lorsque le be
fins. On y ajoute al<
duire la température i

#urre. vn recommence a Daratter
que les grains de beurre deviennent u
gros. A ce moment, on cesse de bari
continuant le barattage on ne gagnerait
on altérerait la qualité du beurre prodj

Enlevez le lait de beurre à travers u
crin et versez dans la baratte suffisami
froide; donnez quelques tours rapides à
puis enlevez l'eau de lavage. Si vou
beurre de garde, répétez ce lavage den
fois ; sinon, ne faites qu'un ou, au ]
lavages ; trop de lavages enlève l'arôme
beurre.

Enlevez le beurre de la baratte avec 1
de bois," et mêlezy légèrement le s
alors, avec les mains de bois, le beurre de
fois sur la table de travail.

Ce travail étant fini, portez le beur
endroit frais et laissez l'y suffisamment
prenne de la fermeté et que le sel sc



iterie pour
lute impor-
iutant plus

ferme dans la meilleure qualité de papier parc
min et placé dans des bottes ou des tinettes b
propres, dépourvue de n'importe quel goût
odeur quelconque. Un emballage propre et b
fait non seulement attire les regards mais a
mente beaucoup la valeur du beurre.

Lorsqu'une tinette ou botte ne peut pas e
remplie en une fois, il faut racler la surface
beurre avant d'en ajouter du nouveau.

Si l'on emploie une baratte tonneau, il faut v
à ce que le trou pour l'enlèvement du lait
beurre soit placé au côté opposé de Pouvert
par où l'on introduit la crème.

La laiterie doit être pourvue de crémeuses p
profondes, de main. de bois pour prendre le beu
de la baratte et le travailler, d'un thermomètre
d'une provision de mousseline propre. Les ust
siles doivent être lavés, aussitôt que possible ap
leur emploi, d'abord en les rinçant avec de l'e
froide, ensuite en les lavant avec de l'eau chau(
et finalement avec de 'eau bouillante. Ensui
il faut les sécher et les mettre à l'air. Avant d'e
ployer la baratte, il faut d'abord la laver à Pe
bouillante, la frotter ensuite avec du sel, et
rincer avec de Peau froide.

(Traduit de la Farmer'a Gazeue).

CHRONIQUE COnnBRcIALE

la main à Robert Peel
rthy quand

est coup le principal aliment de la poj
he- lande.
ien John Bright, faisant l'éloge funèb
ou Cobden, raconte d'un mot ce qui i
ien "Notre vieille ennemie la famine, à
ug- avions tant fait la guerre, vint à no

JUe fois le premier pas' franchi4
ýtre avec inquiétude: quel serait leffet?
du magique; la réforme n'avait pas i

accomplie tout d'un coup. La dlsFi
'oir mesdeterre, jointe à l'op on'
de isme, dépeupla lIrland, dnt la

are décimée par le deuil et l'émigrati(
huit millions à six. Mais l'appioat

)eu du nouveau Pysi éme aux dmnrées de
rre produisait d'autre part de ai bienfaisu

et qu'en relativement peu de temps la
an- tarifs douaniers cessa de diviser lem
rés n* y eut plus, à vrai dire, qu'une seule
au ique n Angleterre: celle du lii
le, On plaide mal, et il est diffiile d
te, contre le succès.
m- Il ne faut pas aoure que toutes ces
au se sont accom~plies d'un ucul et mên,
la Angleterre, la dare des réformes

graduelle, et cependant on peut dir
après tout plus rapide qu'en bien dl
parce que cette circonspection asauri
mieux exécuté et qui n'est pas à ng
L'une des taimes favorites des polit
est de n'entreprendre qu'une réforme

La révolution pacifique si énergiquý
contre les lois céréales avait débuté 
1824; etce n'est quen 1849, après

U2 ans, que cee lois disparurent cnt
il livre desstatut. laréuniont la
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çait le retrait total des lois céréales pour 1849, le de £700,000 000. Les pu-
avec un droit d'entrée modéré jusque là, et cette biques démontrent de plus que le pau et
politique était ratifiée par le Parlement. Quelques le crime ont diminué, et que la publique
jours après, le gouvernement était défait sur le s'est accrue dans des proportions non moins énor-
bill de coercition, et les libéraux reprenaient le mes. L'ouverture libre des porta de mer anglais
pouvoir. aux flottes marchande du monde devait, d'après

Les mesures libre échangistes qui suivirent ne la doctrine protectrice, ruiner la marine anglaise.
rencontrèrent qu'une opposition affaiblie, et en Or, en 1849, le tonnage les vaisseaux
quelques années l'Angleterre devint un port libre. du Royaume-Uni était 3,096,000 tonnes; en 1893,
ouvert sans restrictions et Pans droits à toutes les il dépassait 13.000,000 tonnes. En somme, dit
commodités de toutes les nations de la terre. Et Mongredien, "les progrès réalisés par la nation
c'est de cette époque que datent vraiment la pros- dans sa richesse et s prospérité semblent presque
périté et la grandeur de l'empire britannique. La incroyables, et l'on est tenté de penser que le
lutte contre les lois de navigation, supprimant tableau qui a été tracé de ses progrès est l'Suvre
toutes restrictions à l'accès des ports, fut la der- d'une imagination surchauffée."
nière bataille rangée livrée par le parti protection- Dans un temps où l'agriculture canadienne pro-
niste. La résistance devint de plus en plus faible gresse et prospère, ces études rétrospective$ rea-
et quelpues escarmouches accidentelles vinrent tant l'expérience acquise par le autres pays ne
seules rappeler au monde qu'un tel parti existait. sauraient étie prises pour des appels de partisan.

En 1852, lorsque le comte de Derby devint Elles ont un intérêt historique, et c'est à ce titre
premier ministre, prenant avec lui M. Disraëli seul que je les présente au lecteur.
qui avait été le plus redoutable adversaire de la ULniO R&RTIM
réforme fiscale, les libres échangistes eurent unmoment d'effroi; mais le nouveau gouvernementX

s'empressa de les rassurer en disant qu'il n'avait
nulle intention de revenir au protectionnisme à Lupia.-Voudriez vous me faire cormaitre l'em-
moins que le pays ne le demandât formellement. ploi de la graine et de la paille du lupin, n

Le 18 avril 1853, M. Gladstone, comme chan- dehors de son utilisation comme engrais vert ?-
celiar de l'Echiquier, annonça la réduction ou Un scrétaire de Société d'Agriculture.
l'abolition totale des droits sur 133 articles. En Répoie1.-. Coupé à la floraison ou peu de
1860, le beurre, le fromage, etc., furent admis eu temps après, le lupin contitue, de tons les ai-
franchise. En 18(69, le faible droit nomdinal qui ments vrts et fibreux, le fourrage le plus riche
avait été maintenu sur les céréales était aboli, sn matières azotées. Cependant, qu'on le donne
En 1874, le uere était affranchi du droit qui avait su vert ou su sec, il ne convient guère qu'au
survecu avec réductions précédentes. Et ainsi de mouton, auquel il ne faut le donner, surtout au
suite, jusqu'en 1878, lorsque les seule articles début, qu'aven modération. Cette richesse le rend
ImpoDables eussent été réduits à la liste suivante: échauffant et, de plus, il constipe. Le gros bétail
Tabac, thég vin, fruits secs, café, chicorée, choco- ne mange qu'avec répugnance et en petite quantité
lat et encat, spiritueux, objets d'or et d'argent, le fourrage vert de lupin (pa cause d'un pincipe
bière, vinaigre, cartes à jouer, pickles, malt, sapi- amer qui s'y trouve) mais il l'accepte mieux sn
nette, tous articles non produits su Angleterre, de mélange avec des pois orude l'avoine fourrage.
sortu qu'on ne peut dire d'aucune façun que cette 2. La graine de lupin est d'un usage fréquent
portion des droits d'entrée apporte la plus légère dans l'engraissement. On peut un donner au
protection à l'industrie indigène. cheval, à la condition de l'habituer peu à peu.

Quel a été l'effet de cette révolution sur la pros- Divers procédés ont été essayés pour enlever à la
périté de la Grande-Bretagne? graine son principe amer et souvent dangereux,

En 1841, à l'époque la pl prospère de l'ancien entre autres le trempage dans de eau tiède, ou
régime, la population était de 26,730,929à; s son lavage dans de l'eau acidifiâe avec de l'acide
1891, 37,888,439. chlorhydrique (muriatique), mais e tLe commerce étranger du Roalame-Uni (expor- peu pratiqus. E tout cas, un usage modéré du
tatou et importation réunies) se montait à £220,. fourrage suspect, so association à des racies et
00100 se euhifres ronds; su 1895, il a dépassé à des tourteaux sont à conseiller.
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Trieur-Diviseur pour grains de semence (à double effet).

Ginseng.-Voulant me procurer quelques racines
de ginseng pour les cultiver, j'ai tâché de décou-
vrir dans les bois des environs Fi, en m'aidant de
la description donnée dans le JOURNAL, je pOUrrais
en rencontrer. J'ai trouvé des plantes qui y res-
semblent, je vous en envoie une racine. Veuillez
me dire si c'est bien du ginseng et où je pourrais
eu vendre.-J. D., St. Aubert, comté de l'Islet.

Répone.-Il est regrettable que notre corres-
pondant ne nous ait pas envoyé en même temps
des feuilles, ou le fruit de cette plante. Cepen-
dant la racine qui nous est adressée n'est pas une
racine de ginseng; elle est trop longue et trop
fibreuse. La vraie racine de ginseng est plus
courte, plus trappue.

Pour la vente des racines de ginseng sèches,
veuilles vous adresser à Mr. Hiram Johnson, 494
rue St. Paul, Montréal.

Poin contenlu dans une tasserie.-VeuiUez me
dire comment on peut obtenir le poids d'une tas-
serie de foin sans la peser.-C P., L'Annonciation.

Répone.-On commence par calculer en pids
cubes le volume de la tasserie occupée par le foin,
ce qui se fait en multipliant la longueur par la
largeur, et la hauteur; puis on divise ce volume
par 500, parce qu'il faut environ 500 pieds cubes
d'espace pour placer une tonne de foin non pressé.

Ainsi, par exemple, une tasserie de foin de
2,000 pieds cubes, bien remplie, pesera: 2,000
divisé par 500, c'est-à-dire 4 tonnes.

Trieur-Diviseur à alvéoles.-OÙ pourrions-nous
nous procurer un trieur-diviseur à alvéoles pour
grains de semence, comme celui dont le JOURNAL
n'AGRIcULTURE a donné une gravure dans le No
du 22 octobre dernier, page 175? Quel serait le
prix de ce trieur ?-D., Beauport, près Québec,

Réponse -Vous pouvez importer ce trieur en
écrivant à l'adresse suivante:

Arthur Closset, fabricant de trieurs agricoles,
rue des Récollets, Louvain, Belgique.

Il y a plusieurs g-andeurs de ces trieurs à alvé-
oles. Le No 3 pouvant trier 5 à 6 minots de
grain à l'heure, coûte $66.00, prix à Louvain.

LE TRIBUR A ALVEO .ES POUR GRAINS DE
SEMENCB

Nous avons démontré par des preuves sur le
terrain (voir No 22 octobre dernier) l'importance
du triage des grains de semence, et nous avons



«DAGRAMME DU TRIEUR A ALVEOLES
lm-PARiI IHs PARTIE

AVOINE :FRONi'NT
ORGE SEIGLE

SEIL,quada* tg slog ORGE . quand @ilS où trý$ toeM.

dement en Europe'quoiqu'il soit encore presque
inconnu en Amérique. La tôle qui forme le
cylindre de cette machine est criblée, non pas de
trous, mais dl'alvéoles qui recueillent les grains de
la forme et grosseur correspondantes et les rendent
séparés des autrf-s grains à un certain moment de
la rotation du cylindre.

Pour la facilité du lecteur nous reproduisons de
nouveau ci-contre la gravure déjà publiée, et nons
la faisons suivre d'un diagramme et d'une descrip-
tion sommaire de la Eé>aration des grains obtenue
avec ce trieur perfEctionné.

Préauion.- Mettre le trieur très bien d'a-
plomb.,

lUglage.-Les diverses sortes de grain arrivent
aux s-ections commie indiqué ci haut de la manière
suivante : (si le triage se produit autrement c'Est
que le trieur est mal réglé).

At. Avoines et orges, très grosses ou non décor-
tiquées (rarement propres).

B3. Avoine, orge, seigle, 1ère qualité (semences)
(voir ci. haut pour seigle, 1ère partie).

C. Avoine, orge, seigle, 2ème qualité.
D). Froment, orge, 1ère qualité (voir ci-haut

pou'r orge, 2ème partie).
E. Froment, orge 2ème qualité, seigle 1ère

qualité.
F. Froment, orge 3ème qualit, seigle 2ème

qualité oucase
G. Déchets: boucles noires, tout petit froment,

POSMON4 
NORMALE

u-* e eLs1TGWJTTEREoo

SECTIONl TRAN.SVERSALE

céréales se faisant dans les 2 parties du cylindre
est un peu plus compliqué.

Si la graine contient beaucoup de fort eigle,
d'avoines, d'orges, ceux-ci devant rester dans la
1ère partie du cylndre il faut hausser la clef de
réglage aussi haut que possible de manière à obte-
nir, dans la première partie du cylindre une situa-
tion très élevée des planchettes ; le bon grain et
les boules noires arrivent alors seuls dans la Uème
partie.

Si la graine contient beaucoup de boules noires
et autres petites graines étrangères baisser les
planchettes de deriière aussi bas qu'il est nécsar
mais sans atteindre tout à fait la position horizon-
tale; pour cela il faut desserrerla vis de pe"à
tête carrée se trouvant sur le support de "#eeeère
juste derrière le grand engrenage de derrière)
baisser la gouttière puis resserrer la vif; de pression
à fond (mais sans forcer). En sens inverse, plus
le grain est propre plus la hauteur desplnhte
doit se rapprocher de la normale.

Marche: Ouvrir peu à peu la distribution, véri-
fier le triage, régler encore ai c'est ée8i.
Tourner la manivelle 40 à 45 tours à la minute:
c'est la vitesse normale pour un bon triage.

PETITES NOTES

Le gouvernement
l'Agriculture, a requisitionné

-Aoie tge: Plus ils sont ales, plus de Ja ligne Ekier ])empstE
eer les planchettes intérieurts au moyen 2,000 tonnes de foin, comuma
de réglave N~e jssnaie faire descendre le département de la guerx
ýttes plus bas queIla position horizonitale. l'Afrique du sud. Il parait
8eigle et org couwtea Le triage de ces ' $12 la tonne.
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le monde sait combien il est important,
pour les personnes malades et les enfants,

>oire que du lait pur et exempt du germe
aberculose. C'est un point d'hygiène sur
on ne saurait trop insister. Aussi nous
s heureux d'annoncer, en ce qui concerne
de Québec, qu'il vient de s'y fonder un

;ement pour la pasteurisation du lait des-
'alimentation. La Compagnie de Lait sté-
* Québec est maintenant en pleine opéra-
a commencé à livrer à domicile un lait

in et débarrassé, par le traitement indus-
quel il est soumis, de tout germe dangereux.

lons à nos lecteurs deux nouvelles matières
res avec lesquelles on fabrique actuellement
Br et le carton. D'abord les tiges de blé
après la récolte des épis, fournissent dans

ides usines établies dans ce but aux Etats-
me fibre de première qualité, avec laquelle
pare plusieurs produits, mais surtout du
qui ne tardera pas à faire la concurrence
ler de pulpe de bois. Mais ce n'est pas
nous avons dans nos tourbières une mine

inépuisable de matière à papier. En effet,
iche on a commencé dernièrement à faire
ier et du carton avec de la tourbe fibreuse,
3oûte presque rien, est facile à exploiter et
un produit de qualité supérieure.

les de la province qui vont
tris, il y a 25 épis de blé-
marquables. C'est M. Rout-
(comté d'Ottawa), qui les a
ý. Ces épis, qui ont 12 rangs
ongueur de 11 à 13 pouces et
de 550 à 600 grains très gros.

ion et la récolte de Québec, q
bien au-dessous des besoins
diminuera sensiblement la qi
cette province achète dans les

On dit que la récolte a é
vraie déception dans le sud
sécheresse a été excessive et a
développement du grain.
plaines du Don et de l'Ukrai:
nourrir de pain d'orge.

Voici une nouvelle bien do
temps très piquante. M. W
Pleasant Prairie, Wisconsin,
bâtisse abandonnée depuis la
derniers, il y pénétra et ne fu
voyant que d'innombrables
ayant pris possession de l'i
accumulé plusieurs centaines
de miel. Il attend l'hiver p<
En attendant, il appelle la vi
lippines, à cause du mauva
fait quand il y met le pied.

Un éditeur bien connu de ]
grands éloges de la pulpe car
des fabricants de papier qui o
un long emploi de nuine dé d

iculture



ivec la " Federal Steamship
-ti de Melbourne, à la fin de
argaison de 15,000 caisses à
enant pas moins de 360,000
Dnditiony, on n'est pas surpris
i diminution du nombre des
de, que les chasseurs ne peu-
ir vie dans les régions avoisi-

berges (atocas), à Halifax, se vendent
t SS à $6 le baril. Celles de $3 ont
souffert de la gelée et ne peuvent se
M A. H. Riordan possède, près

une plantation de canneberges qui
une petite fortune. Ce terrain, qui

fois partie d'une savane, n'a qu'une
B trois huitièmes d'acres, et sm pro-
a récolté, cette année, 48½ barils de
qu'il a vendus $6 chacun. Une autre

non loin de la Baie Sainte.-Marguerite,
cédée au prix de $1,000.

seng mérite toute notre atten-
Àte plante indigène, vraiment

racine se vend actuellement
La première qualité a atteint

c de six à sept piastres la livre.
)lte qui offre un profit aussi
si nos cultivateurs voulaient

it, le gouvernement fédéral a
d'exportation de fruits dans

frigorifiques. Des poires et des
is sur le marché anglais dans

Température moyenne...... 44°5
"4 maxima ...... 72°5
"l minima ....... '23°2

Pluie en pouces ............ -q.8
N eige ..................... 1.6

Observatoire Météorologique de Sainte-Ai
Pocatière

Température moyenne ..............
" maxima...............
" minima...... ........
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Humidité relative, moyenne. ........
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En môme temps que nous distribuion
gramme de notre école de laiterie de Si
cinthe, nous arrivait le programme des ti
similaires d'Ontario. Ces programmes
blis Eensiblement sur les mêmes lignes, i
notable différence toutefois qu'ils compoi
que tous un long cours de douze sema
direction de l'école de laiterie de Saint I
songe depuis plusieurs années déjà à :
cette amélioration dans ses couris, mah
cette innovation un obstacle assez sérien
défaut d'espace, surtout dans le local af
beurrerie. Depuis la création de l'école
de Saint-Hyacinthe, l'industrie du beli
une telle expansion dans le Canada

iparti-
it rap-
s plus
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pays du

est non moins certain que
nous devrons comme tous
Br ces méthodes perfec-
que nous soyions prêts à

'A~ UU~

le de fabricants. Nos concurrents
rgiquement ; les effets de l'arrivage
6 anglais des beurres nouveaux
sont fait sentir lourdement à Mont-
ations locales ont reculé de 4 cen-
l'on nous dit que le gouvernement

ý-Zélande ne néglige aucun effort
itte année une amélioration notable
de ses produits laitiers. En outre

asaire de l'industrie laitière, notre
ami, M. Ruddick, ils emploient

rs spéciaux; et l'on constate déjà
sible dans les beurres de crèmerie.
eurreries ont été améliorées et les
prétendent cette année "battre

lord " en quantité et en qualité.
inir aux écoles d'Ontario, nous de-
nos lecteurs que le nouveau sur-

ike. Un bon tre
plus sûr moyen de
ver soi-môme en se
ducteur de race pur
même, le moyen de
avec quelques voisir
ce ravnort rendu q



du 29 octobre 1899).

a nuit, ses germes deviennent inactifs et
u'après avoir été réchauffés pendant en-
3 heure qu'ils reprennent leur vigueur.
:ants de fromage savent que, lorsqu'ils
du lait très froid en automne, il ne com-
s à travailler tout de suite après qu'on a
é à le chauffer. Les raisons sont les
ins les deux cas. On ne devrait jamhis
le ferment, si l'on peut obtenir de bons
sans son emploi. Je ne crois pas qu'on
1éliorer du lait de première qualité en
it un ferment, mais si le lait est en mau-
le ferment est utile pour lui rendre sa
ion normale.
plusieurs manières de préparer un fer-

,e moyen probablement le plus simple
i se préparer une quantité suffisante du
lait qui vient à la fabrique, à le chauffer
80° Fah. et à le garder dans un vase

ur le protéger contre toute contamination.
.dra probablement épais avant qu'on ne
ý et il est bon d'y ajouter 25 à 50% d'eau
de, ce qui empêchera qu'il se forme un
r.
i ne peut de cette façon se procurer un
le saveur nette, on peut recourir à un
iyen. Chauffez environ deux gallons de

O° Fah., laissez-le reposer pendant au
ielques minutes, puis refroidissez-le à 70
'ah. Lorsqu'il est refroidi, transvasez-le
3 fois d'un vaisseau dans un autre, au
l'une atmosphère douce et pure, renfer-
ermétiquement dans un vase et laissez-le
>endant vingt-quatre heures, ou jusqu'à
montre des signes d'épaissimsement. Pas-
ensuite ce qu'il faut de lait pour faire le

noms, tels que "Ferment lactiqu
Hansen's Lactic Ferment ", "The
Butter Culture ", " Conn's B 41 ",
mis en usage pour préparer des fen
fabrication du fromage aussi bien <
du beurre. Ils ne sont pas meillei
préparation que de bons ferments fi
que, mais sont quelquefois plus sûi
(c'est-à-dire produisent quelquefois
IAflT AffAtV Pnn. n..nilinwi At1 hnn

pas que 1
. succès. Ç
dant des r
rent se garc
manes.
nt le lait i
iffer en y

Note du traducteur. -C'est un fait arx
l'expérience, à l'école d'industrie laitière (
Hyacinthe, qu'on obtient d'excellents rési
l'emploi d'un ferment pour la fabricatior
mage, en hiver, alors qu'on est obligé d'e
du lait qui, pour diverses raisons, est loin
la fraîcheur et la bonne saveur du bon lait
qui s'apporte aux fabriques pendant l'été.

(Ectrait et traduit de Fanglais).

ANIMAUX DE LÂ

Un cultivateur qui, dans cinq 1
de profit avec l'industrie laitiè
Hoard's Dairyman : " J'ai toi
bonnes vaches que j'ai bien noua
si bien mes vaches qu'elles doive:
au lait, ou engraisser, et si la
elle est vendue au boucher."



bonne vache mal nourrie donne presque
i plus de profit à son propriétaire qu'une
3e vache bien nourrie.

*

ardez pas un serviteur qui maltraite vos
x. La production du lait par vos vaches
i diminuera, si elles ne sont pas traitées
uceur. L'homme cruel envers les animaux
nauvais caractère.

dtivateur qui veut retirer du profit de ses
doit tenir compte de ce qu'elles dépensent
ur entretien.

vache doit donner au moins 200 ibs de-
par an pour payer les soins qu'on lui donne.

tait possible de faire disparaître toutes les
qui ne donnent pas 200 lbs de beurre dans
née, plusieurs troupeaux se verraient dimi-
onsidérablement, plusieurs même dispa-
mt complètement.

lant tout l'hiver, les moutons doivent être
i surtout avec des racines fourragères.

mut mieux couper les racines destinées aux
as. Elles sont ainsi mieux digérées et il y
is de perte. Cependant les navets blancs et
5 n'ont généralement pas besoin d'être

choux conviennent bien aux moutons ; ils
ès nourrissants et très sains.

Agriculture aud Horticulture d
courant, M. Peter Macfarlane
des poulets pour le marché.
des poulets gras est 10 à 11 ci
à l'engraisseur six centins la
un profit de quatre centinE
cents par poulet. Un poule
ment 5 livres.

Comment donner les citron
trouilles doivent être donnée
crèches, après en avoir enlei
contiennent.

Les donner dans les char
une grande partie.

Elles forment une assez b(

Une ration pour vaches lait
rentrer mes vaches à l'étab
quelle ration journalière
sachant que les fourrages dc
foin mêlé de mil et trèfle,
d'Inde (quantité limitée), de
pois et de la moulée d'av,
aussi du son à $15 et de 1
coton à $23. Mes vaches
19 lbs de lait par jour.-X.

Pour une vache de 1,000
ration calculée:



de cinq ou six jours faire
saindoux.

DR. JoHN D.
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(&te et fßn)
qu'ils mangent

D .inasens.-Ventia
Henry, "Feeds

au relatif à ce s
es suivants:

Quantité de
l grin ,

par jour.

2.23
3,35
4.79
5.91
6.57
740

Grain
pour u

de 10<

Ibd
2
4

4
5

r admet qu'il faut 6 lbs d
)lacer une livre de grain.
possible une partie du maï
avec l'orge qu'on produ

>in voit dans ce tableau
de grain par gain de 10

:'atteint pas 100 Ibs de poi

YUTWRUII

Consultations

and Ilygg*ii
ujet 4. Denios- Les meilleurs construci

éleveurs s'accordent à dire que quatre piedi
- d'air pour chaque volaille sont ufsn

total vingt-quatre heures. Or, notre
n i.r dix pieds en hauteur, trois pieds carrée fer

peu plus que la mesure ci-dessus ; mais il
*pas mauvais de leur aeoorder quatre pieds
tout de même, vu qu'en outre de la ratic

)o naire d'air indispensable, les volailles aui

98 prendre l'exercice qui leur est si nip
11 Ainsi donc, pour loger convenablement cir

volailles, un poulailler de dix pieds sur vit
amplement suffiant; et même une soixý

.e lait s'y trouveraient à l'aise, mais guère plus.
Rem- 5. veitsiation.-Le gaz acide carbonique
is par pa la respirationi des volailles, étant plue
dt le que l'air, forme la couche d'ait inférieur ri
qu'il sur le plancher. Pour s'en débarrasser, 1

'0 lb. d'établir à quelques pouces au-dessus de
d.- nier, une ou plusieurs chm V& dappel sui

grandeur de la construction. Ces <chernI~
ventilateurs sont tout simplement des ti
tuyaux en bois, tôlie ou ferbiano, préférat
ces derniers; ils devront s'élever à une (
hauteur au-dessus du plafond ou toit du poi
La base de ces ventilateurs devra etre be
plus grande que le reste des tubes, avec 12

tiens évasée, celle d'un entonnoir renversé con
aflure parfaitemmnt. Quant aux émanations au



ion de
cendre,

)otite, qui renfermera les nids et les
térite une certaine description.
le plancher ne restera pas nu: de la
(poussière), du bran de scie, ou sur-
i y sera semé en quantité suffisante.
lée ou couloir ayant été ménagé entre
de la construction et une cloison des-
lore le poulailler proprement dit, on
s ce couloir, à terre, tout contre la
à cet endroit sera à claire-voie, une
en bois et en forme de V. Cette auge
à recevoir toute nourriture autre que
ui-ci devant être invariablement jeté

ettra aux pensionnaires
ur pitance, sans la salir
fra l'entretien plus facile.
les auges, mais à l'inté-

ids. Les meilleurs se fa-
de fer, afin de donner le
la vermine.

s, sans pénétrer dans les
[u'à soulever une planche

7. Dispositioni
preté la plus m&
doit présider au
giène.

On renouvelle
que possible. I
habitation, ayoi
portes et fenetre

" Pour garant
Routillet (NUs

si l'on tient à consta
autres vermines, il fa
tout les encoignures
grammes (* d'once)
sence de térébenthine

" Il y a une sorte <
ment sur les poules
s'en débarrasser, on
botte, un mélange d
de fleur de soufre e
elles iront s'y voudr

de leur chair
reuse.--J. B. P.

>ns une plate-
r les d4jections
B les ferons se

à environ un

lait de
boute es-



PupUIs qui, avec sa
çoit de la manière
e cet arboriculteur
de son magnifique

.e cette visite qui ne peut manquer
Dus les amateurs de culture d'arbres
Aug. Dupuis, ou son digne collabo-
.lbert Verreault, se font un plaisir

Der toutes sortes de renseignements
manière de cultiver avec succès les
es et les arbres d'ornement qui em-
maisons et nos bocage. M. Dupuis
toujours prêt à répondre à toutes vos

ichant l'arboriculture; aussi le gou-
Ottawa, convaincu de ses hautes con-
tr cette matière, l'a-t-il choisi pour
ichantillons de cette partie si impo-
iculture que la province de Québec
à l'exposition de Paris en 1900.
omme moi ont eu cet automne l'a-
ire cette agréable excursion, ont pu
emarquable vigueur des arbres frui-
ir et de la pépinière du Village des
[algré la rareté des fruits, cette an-
mve là en abondance. Vous croiriez
tionnelle sous ce rapport.
ers et les pruniers plient sous le poids
fardeau. Et s'il était permis de faire
ni ces trésors, on remarquerait sur-
pommiers : la Golden Russet, la Red
Wealthv. la TIIehww OMlaInbnm

ies prunmers n'excitent pas
la Reine Claude, Pond See-
perial Gage, etc., entre autres
par leur quantité et par leur
1 tous les arbres engraissés
sique Thomas ont donné les
et les plus abondants. Les

les moins productives, on vous dira q'
le choix d'arbres rustiques, par une i
gnée et par les plantations d'arbres d(
qu'on peut l'atteindre. L'abri est réci
protéger les fleurs au printemps, les f
et les arbres en hiver. Aussi a-t-on et
Village des Aulnaies de planter de sul
d'épinettes rouges, de peupliers, d'orrr
les, d'épines Vinette qui protègent les i
pépinière et du verger. Pour défendr
fruitiers contre les froids de l'hiver p
goureux dans nos climats, on plaute
rangées de gadeliers et de groseilliers qi
la neige et protègent ainsi les racines.

Parcourez en tous sens cette superb
et vous verrez des milliers de pommier
les uns déjà prêts à recevoir la greffe,
devant servir à former de nouvelles var

On y fait actuellement de sérieux i
obtenir par les semis de pepins de la 1
de la Wealthy des variétés de pomn
propres au marché local et à l'exportat
n'est négligé pour accrottre les variété
et la beauté des fruits. Des expérien<
but seront également faites aux stations
ton, de Chicoutimi, de Gaspé, de Be
Maskinongé au printemps prochain.
dire l'activité que déploie M. Dupuis
liorer la qualité des fruits que produit
et fertile province de Québec.

L'établissement de ces stations expi
fruitières par le gouvernement devra
grands services à la cause agricole, la
garantie de prospérité de notre chère p:

Tous ceux qui comprennent Pimpo
vergers bien cultivés ou qui désirent 4
devraient se donner le plaisir d'aller vis
blissements et surtout celui du Villag
naies où, depuis 1860, des expériene
faites à grands frais et où les variétés t



ente dans la pép
B beaux arbres d
de hauteur qui s
ares, à vous prot
à répandre peut-
douce poésie.
a superbe pépin
ie et agréable.

LB CINERAIRB HYBRID
(lies Canaries)

e plante originaire des i
ite de douze à quinze p
milieu d'un groupe de l

mnt en forme d'un dôme
panouit un immense bou
ýnt 10 pouces (25 centim
e hauteur. Il est form
fleurs, étalant les plus b
lanc pur ou nuancé, le r
i saumoné ou le bleu, s
s sont larges, simples o
nt la plante dans une
idant -rès de deux mois.

inière du Vil- un feuillage jauni, tombant éparE
'ornement de l'a nourri. La plante n'est pas m,
erviront à or- pourra peut-être encore, si on y vi
éger contre les de ses ruines et reconstituer une
être sur votre potée sur une fenêtre ou dans une

Pour la maintenir an fleurs le:
ière vous sera possible, maintenez la terre fralchi

pas trop de chaleur et veillez à ce
S. I. L. P. soient jamais frappées par un soleil

Quand les dernières fleurs son
E potez les plantes après avoir sec

partie de l'ancienne terre an vous
de mêmes dimensions, sinon plus
d'un mélange de deux parties de te

les Canaries ; et une de terreau de feuilles.
ouces environ Pendant toute la bonne saison, E
arges feuilles, à mi-ombre au jardin et arrosez au

de couleurs des besoins en ajoutant deux ou ti
quet qui dé- d'engrais liquide.
.) de largeur Rentrez les le plus tard possible,
é d un grand tout an leur donnant le plus de lu
rillantes cou- maintenez-les à une température p
ose, le rouge, La floraison, loin d'être aussi bril
uivant les va- mière aunée, fera néanmoins en
u doubles et d'effet et vous dédommagera ampl
beauté sans minimes que vous lui aurez donné

L'élevage des jeunes plantes pal
n'est guère possible que pour le
potéèdent une vétranda.

LE~ CALCBOLAIRE iYBI
(iti et Patagoule)

Aucune plante ne mérite mieux
fenêtre du salon ou de la salle à ma
mots sur son organisation:

a plante se présente ordinairem
ou cinq tiges, hautes de 10 à 12p
oentim.) et garnies de feuilles 

àsom reta. adnetarszsdelbesoinse, juatdu ut

Rentrles de plus an plus petites
sure qlu'on ne rapproche de l'infl
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dernieres limites en fait la plante la plus belle, la
plus curieuse, la plus extraordinaire même qui ait
reçu l'hospitalité dans nos habitations. Ce sont
de nombreux petits sacs veloutés de rouge, de
jaune, de blanc, de rose, de saumoné ou de violet
présentant presque toujours plusieurs couleurs à

Calcéolaire hybride variée.

la fois en taches ou en bariolures d'une bizarrerie
extraordinaire. Déjà très apparents quand ils
n'ont que la grosseur d'un pois, on les voit gran-
dir de jour en jour et ils ont bientôt atteint celle
d'un oeuf de pigeon.

Hélas 1 cette espèce ne fleurit qu'une fois ; après
sept à huit semaines d'une beauté sans égale, la
plante s'épuise, les feuilles se dessèchent et il ne
reste rien de cet ensemble naguère si étincelant.

Il faut renouveler les plantes par semis, moyen
qui n'est malheureusement guère à la portée du
cultivateur en chambre. C'est ponrquoi il doit se
résoudre à faire un nouvel achat chaque année. Il
ne peut faire que tenir les plantes à l'ombre le
plus possible et maintenir la terre des pots fraîche
sans la mouiller, pour maintenir la floraison le
plus longtemps possible.

G. DE WAMPE.

FABRICATION DU VIN

Je croyais en avoir fini, au moins pour le
moment, avec la question du vin de raisin, mais
ayant reçu quelques lettres me demandant des
renseignements, je pense qu'il ne sera pas inutile,
d'y consacrer encore un article. Je vais donc

répondre ici à quelques-unes des questions qui me
sont posées. La réponse aux autres pourra facile-
ment se trouver dans ce qui a déjà été publié dans
le JoURNAL D'AGRicnLTURE du 22 octobre et du 8
novembre sur ce sujet.

1ère Q.-Faut-il mettre du gros el sur la bonde
pour lafermentation ?

R.-Je ne vois aucune raison pour cela. On
peut, si l'on veut, mettre une pincée de sel, pas
plus, sur la masse pour 50 à 60 gallons, avant la
fermentation. Si cela ne fait pas de bien, il ne
peut en résulter aucun mal. Quant à moi je n'en
mets pas. Dans la grande fabrication, on ajoute
quelquefois, pour exciter la fermentation, une
composition dans la formule de laquelle le sel
entre dans une proportion très minime.

2e Q.-Peut.on mettre le sucre granulé sous forme
de sirop dans la cuve ou le tonneau à fermentation 1

R -Il est même mieux de l'employer ainsi, en
un sirop bien épais, car alors, le mélar ge se fait
bien plus rapidement. Au sujet du sucre à ajou-
ter, si l'on pouvait se procurer de bonne csonade
brune, elle serait p,éférable au sucre granulé,
parce que la cassonade est mieux prédisposée à la
fermentation. Il faudrait en mettre un peu plus,
soit à peu près une once de plus par livre indi-
quée par la proportion que j'ai donnée précé-
demment.

En règle générale, lorsque l'on doit ajouter du
sucre, soit pour renforcer le jus ou moût avant la
fermentation, soit pour rendre le vin liquoreux
quand il est fait, il est infiniment préférable de
l'employer sous la forme d'un sirop épais. Pour
ce dernier cas, on doit nécessairement se servir de
sucre blanc dans la fabrication du sirop.

Se Q.-Conbion de temps après la première fer-
mentation faut-il faire le collage du vin e

R.-Avant de répondre directement à cette ques-
tion, je dois présenter quelques remarques.

Lorsque la fermentation tumultueuse est termi-
née, on soutire dans un tonneau le vin qui peut
couler spontanément, et on y ajoute le vin d'ex-
pression. Dans le travail en grand, ce dernier est
souvent mis à part. On met le ou les tonneaux
dans une cave fraîche. Là, le vin achève de se
faire. Pendant un temps plus ei moins long, à
peu près une quinzaine de jours, il continue à
fermenter, à donner de l'écume et à dégager du
gas acide carbonique. Mais, peu à peu, la fer-
mentation se calme et devient insensible, bien

234
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mais on y laisse un vide de six à huit pouces,
suffisant pour contenir l'écume qui se dépose à la
longue et tombe au fond du tonneau lorsque la
fermentation se ralentit.

Le trou de la bonde est recouvert d'un linge
mouillé chargé de sable, ou bien on y met une
soupape qui donne accès au gaz du dedans au
dehors, mais non à l'air du dehors à l'intérieur;
ou bien encore on met, à côté de la bonde, un
fausset que l'on tient ouvert pendant les premiers
jours où le dégagement du gaz e-t très abondant,
puis on le bouche pour l'ouvrir un instant de
temps à autre jusqu'à ce que la pression du gaz
disparaisse, la fermentation étant terminée. Alors
on remplit complètement le tonneau et on bouche
tout, bonde et fausset.

Lorsque la fermentation s'est apaisée et que la
masse du liquide jouit d'un repos absolu, le vin
et fait, mais il acquiert de nouvelles qualités par
la clarification. Cette clarification s'opère d'elle-
même par le temps et le repos : il se forme peu à
peu un dépôt dans le fond du tonneau et sur ses
parois. Ce dépôt, que l'on appelle lie, est un
mélange de tartre (crème de tartre), de fibres, de
matière colorante, et surtout d'un principe azoté
qui constitue le ferment.

Mais ces matières, quoique déposées dans le
tonneau et précipitées du vin, sont susceptibles de
s'y mêler encore par l'agitation, les changements
de température, etc., et alors, outre qu'elles nui-
sent à la qualité actuelle du vin qu'elles rendent
trouble, elles peuvent développer un mouvement
de fermentation qui le fait dégénérer en vinaigre.

C est pour éviter ce danger qu'on transvase le
vin à diverses époques (en mars et en septembre)
et qu'on le sépare ainsi de la lie par le soutirage.
Le soutirage consiste donc à tirer le vin de dessus
sa lie et à le transvaser dans des fûts bien nettoyés
et soufrés. Les tonneaux doivent être toujours
tenus pleins, sans quoi le vin serait sujet à aigrir.

Le soutirage ne suffit pas seul pour débarrasser
le vin de toutes les impuretés qu'il contient, et
surtout des substances qui restent en suspension
dans le liquide. C'est au moyen du collage, ou
de la clarification artificielle, que l'on donne au
vin ce brillant, cette limpidité qui font l'un des
principaux agréments de ce liquide.

On colle toujours les vins avarit de les mettre en
bouteille, et on emploie ordinairement pour cet
obj -t la colle de poison et le blanc d'Suf. On peut
aussi faire usage de la gélatine.

Colle de poisson. -Une once par cinquante gallons

gluant, on le verse dans le tonneau ; on agite
fortement avec un bâton fendu en quatre par le
bout que l'on introduit par la bonde, le faisant
mouvoir rapidement. On laisse ensuite reposer dix
ou quinze jours.

Blanc d'œuf. - Quatre blancs d'ouf pour la
môme quantité de vin. On les fouette avec un
petit balai jusqu'à ce qu'ils soient en mousse. On
verse dans le tonneau et on agite comme il vient
d'être dit. On peut môme mettre aussi dans le-
tonneau les coq tilles qui contribuent à diminuer
l'acidité du vin si elle est trop forte.

Après ces considérations, je dirai donc à mon
correspondant et à tous ceux que cela peut inté-
resser :

Le vin une fois fait, laissez-le tranquille, le ton-
neau bien rempli et bien bouché, dans une bonne
cave. Quand le vin est déposé, après cinq ou six
mois, si vous êtes pressé d'en disposer, ou plus
longtemps, dans le cas contraire, soutirez-le dans
un fût soufré. Avant de le mettre en bouteilles,
ou en barils s'il s'agit d'une affaire commerciale,
collez-le comme il vient d'être dit.

On ne doit jamais laisser les tonneaux partielle-
ment remplis, sans quoi. on risquerait de gâter le
vin, quelque bien bouchés qu'ils fussent.

Je termine en donnant le dessin d'un petit
appareil très ingénieux et très commode pour sou-
frer proprement les tonneaux.

Ayypaceil pouir euufcer.
A petit plateau concave en tôle, d'un diamètre

un peu moindre que le trou de la bonde ; il est
suspendu par trois fils de fer à la boucle B de la
tige D. D tige en fil de fer traversant la bonde E
en 'bois, bouclée en B, et terminée par un crochet
qui soutient la mèche C.

Le plateau A reçoit les gouttes de soufre fondu
mais non brûlé qui, sans cela, tomberaient dans
le tonneau et pourraient communiquer un goût
désagréable au vin. On monte l'annareil et on le
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sont d'un vert b
juillet et pond se
forme ovoïde à um

printemps du pommier, Ani-
7 canker worm.-(La gravure
la chenille; en b, l'oeuf fort

un petit groupe d'œufs les

Sig. 5.--Arpenteuse du printemps du pommier.
montre de grosseur naturelle ; en c, un segment
vu de coté ; en d, le môme vu du dos. La gra-
vure No 6 représente en a, le mâle ; en b, la fe-
melle de Finsecte parfait ; en c, une partie
d'une antenne; en d, un segment vu en dessous
et montrant deux rangs de petites épines raides ;
en 4, 'oviducte de la femelle. Le papillon de
cette arpenteuse se montre au printemps et pond

Fit. 6.-Le papillon.
ses Sufs ovales et blanchâtres en masses irrégu-
lières sous des parcelles feuilletées de lécorce.
Pour le reste, tout ce que j'ai dit plns haut de
'arpenteuse d'automne du pommier s'applique à

celle-ci.
Rmýda.-Les mêmes remèdes que ceux recom-

mandés contre l'arpenteuse d'automne s'emploient
succès contre l'arpenteuse du printemps.

5 .- Bupreste ou ver rongeur à tète plate du
pommier, Chrysobotris femorota, Flat-headed apple-
tree-borer.- La gravure No 7 représente en a, la
larve ; en b, l'insecte parfait ; en c, la tête de la
chrysalide ; en d, la chrysalide elle-même vue de
dessous, le tout étant le double de la grosseur na-
turelle). Cet insecte, à l'état Darfait a à ueu nrun

Fig. 7.-Bupreste ou ver rongeur à tête plate du

morceaux d'écorce feuilletés ou dans les
de l'écorce, quelquefois un par un, isolés,
fois en groupe. La jeune larve est pri
éclore et, après avoir pénétré, en roni
travers l'écorce extérieure, travaille dans
dont elle se nourrit, et y trace des galeri
et plates. Sans en être absolument cer
entomogistes ont cru constater que 'inre
toutes ses métamorphoses dans l'arbre en
jusqu'au moment où il en sort insecte pai
larve qui ronge est d'un jaune pâle, d't
de long et a une tête plate très-developp4
coup plus large que le corps. On déco
présence dans les arbres par des parcelles
bles à de la sciure de bois qui sortent de 1
qu'elle creuse. Elle creuse ses galeries
branches élevées de l'arbre aussi bien que
tronc.

Remce.-Là où l'on aperçoit des par
bois moulu, tel que dit plus haut, il fant
suite travailler l'endroit d'où elles sortent
pointe effilée d'un canif bien coupant i
a déjà pénétré plus loin, il faut prendre a
broche fine, telle qu'une broche à tricot
naire pt as, et la faire pénétrer dar
pour percer et détruire le ver. Il ne faut
blier que ce ver travaille aussi bien dans 1
ches de l'arbre que dans le tronc, ce qui i
le cas pour la saperde blanche, autre ver
dont il sera question plus loin. Pour cE

2U0
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a applique ce mélange avec un pin-
urcit sur l'écorce, résiste assez bien à
éloigne l'insecte qui serait tenté de

ir ses oufs. Il est très important de
ler les vergers au point de vue des
cet insecte qui a été la cause de la

de milliers d'arbres.
taçon da prunier, Obnotrachelu8 nenu-
:uroulio.-(La gravure No 8 représente
·e; en b, la chrysalide ; en c, l'insecte
d, le charançon de grandeur naturelle
me, près de l'endroit où il a déposé
Cet insecte parfait a environ j de

ig, est petit conséquemment, de gros-
nce, est d'un gris-noi.iâtre de couleur,
bérance d'un noir brillant sur chacune
et, en arrière de cette protubérance,
couleur jaune d'oeuf, plus ou moins
avec quelques taches blanchâtres au
i femelle dépose ses Sufs sur le jeune
ou après qu'il est formé, y ayant préa-
ut une incision. Elle en pond ainsi
0, dans la proportion de 5 à 10 par
if est de forme oblongue ovale, blanc
ia gros pour être facilement distingué

du prunier.

n'en pon<

que ue a noraison au prum
ponte par année. Il attaq
quelquefois le pommier.

Rmèdea. - En premier li
coup de charançons en 6
l'arbre d'un coup see, mai
préalablement étendu des
l'arbre. En second lieu, or
larves en ramassant et détr
attaqués à mesure qu'ils t
lieu, la pulvérisation d'un
de vert de Paris, 2 livres d
d'eau. une fois immAintprmm

une derný
beaucoup
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Cercle agricole de St.Benolt, Cd
montagnes. -Champ de démonetra
.ngrais sur ' avoine.-Nous sommes
blier le rapport suivapt très intére
tif, sur le champ de démonstratic
Pilon. M. Pilon mérite les plus v
pour ses essais de culture avec les
ques.

ST. BENorr, se
J'ai l'honneur de vous soumett

milon champ de démonstration. C
nait un arpent de terre divisé en
portant les Nos 1, 2, 3 et 4.

Le grain semé était de l'avoine
Les Nos 1 et 2 ont reçu le 5

cendres de bois franc, qui ont été
et bien mêlées avec la herse à dis(
lpn inkwao11 Xn 1 N 9a O. - Q , -
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Le 25 avril, l'arpent de terre a été ensemencé.
-Quantité de la semence : 30 Ibs d'avoine par par-
celle. Le 26 avril la parcelle No 1 a reçu 10
lbs de nitrate de soude en poudre, bien mélangé
à de la terre eèche et épandu régulièrement.

Le 3 mai la parcelle No 1 a reçu 10 autres lbs
de nitrate de soude en poudre, mêlée à de la terre
sèche ; cptte dernière fois le grain était levé, mais
l'application a été faite par une belle journée.

Voici les rendements obtenus :
Parcelle No 1, semence 30 lbe, récolte : 542 lbs.

"g ' 2, c " " 537 "
" " 3, " " 530 "
"l '' 4, "c t '' 339 "l

Rewarqws.-L'arpent de terre a été bien boule-
-versé quatre fois avant de le semer afin de détruire
toutes les mavaises herbes qui auraient pu nuire
à l'avoine.

Les parcelles No 1, 2 et 3 ont levé en quatre
jours et la parcelle No 4 a levé en cinq jours.

La paille est de belle qualité, mais beaucoup
plus longue et plus grosse sur les parcelles Nos 1,
2 et 3. Sur les parcelles Nos 1 et 2 la paille
était plus dure, elle n'a pas versé. Dans la
parcelle No 3 la naille a cassé un peu.

Je vous envoie en même temps une copie du
rapport des juges et signée par eux.

Votre très dévoué,
DAmiEN P.oN,

Cultivateur.

Nous soussignés juges du cercle agricole de la
parois.e de St-Benoit, avons l'honneur de vous
soumettre le rapport suivant:

Nous avons visité le champ de démonstration
sur la ferme de M. Damien Pilon, le premier
août courant; le grain semé est de l'avoine Bn-
uer ; le champ a une étendue de un arpent, di-
-visé en quatre parcelles bien distinctes qui portent
les Nos 1, 2, 3 et 4.

Nous avons constaté une petite différence dans
les parcelles No 1, 2 et 3, mais beaucoup de dif-
férence avec le No 4.

Nous lui accordons un premier prix et beau-
coup de félicitations pour les différents essais.
Nous avons remarqué trois nouvelles variétés
<d'avoine et une variété de nouveau blé.

JOSEPH LAFRAMBOISE,
HYACINTHE CHARBoNNEAU.

Rewmrque de la Rédaction-En supposant que
l'avoine vaut 1 centin la livre, nous trouvons les
a·ésultats suivants pour chacunes des 4 parcelles.

Par. No
Récolte 542 lb
Excédent sur le

1 Par. No. 2 Par. No. 3 P
s 537 lbs 530 lbs 3

ar No. 4
39 lb

No. 4. 203 193 191 00
Coût des engrais $1.20 $0.10 $0.50 00
Profit $0.83 $1.28 $1.41 00

Cercle agricole de Et-Wenceslas, (Nicolet). -

Champ de démonstration.-Efet des engra*. sur le blé.
ST. WENCEsLAs, 14 octobie 1899.

Le cercle agricole de la paroisse de St-Wenceslas
a ordonné un concours pour le blé sur pied, pour
la présente année. En voici le résultat. Con-
currents: François Désilets, Ludger Deshaies,
Napoléon Thibodeau. Un arpent de terre
divisé en quatre parcelles Nos. 1, 2, 3, 4. Sur le
No. 1, 2, 3 on a répandu 600 Ibs. de cendres, le
No. 4 servant de parcelle témoin. Sur le No. 1,
et 2, on a employé 100 lbs. d'engrais chimique
reliance. Le résultat a été que le No. 1 et 2 ont
produit une récolte double de celle du No. 4 et
ont donné un tiers de plus que le No. 3 qui n'a
reçu que de la cendre. Ainsi François Désilets a
récolté 16 minota de blé sur son arpent, 10 minots
sur le No. 1 et 2, 4 minots sur No. 3, et 2 minots
sur le No. 4. Le premier prix lui fut décerné.
Ludger DePhaies (2èm8 prix), 9 minots sur le No.
1 et 2, 3J sur le No. 3, et 2¼ sur le No. 4.
Napoléon Thibodeau (3ème prix), 8 minotssur le
No. 1 et 2, 3 minots sur le No. 3, et 2 minots sur
le No. 4.

JOHNNY THmIoDEAU,
OLivA HELIE.

Juges du concours.

ÉTUDES ET RAPPORTS

QUELQUOS CONSIDERATIONS SUR L'ETAT
ACTUEL DÉ NOfME AGRICULTURE

Consommation alimentaire par tête en Angleterre
pour lannee 1892

Lbs con- Lbý impor- Lbq parlte
Rompm6os té pFir Pmo. uts do-
par trte têTe meï1que

Boeuf ........ .... 65.7.. .. 15.4.. .. 50.3
Mouton.. ...... 28.3.. .. 5.4.. ..22.9
Viande de Pore..28.6.. ..14.3.. .. 14.3
Autres viandes .. 2.2.. .. 2.2.. ..
Beurre ....... 15.0.. .. 9.5 .. 5.5
Fromage .. ...... 13.5.. . .... 8.0

Ce tableau fait voir la grande proportion de
viande de porc consommée par tête, et avec le
beurre, ce sont les deux aliments dont l'impor-
tation étrangère est proportionnellement la
plus considérable. Les cultivateurs de cette
province devraient songer à profiter des avan-
tages immenses offerts par cette industrie, le
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Uanada, aussi a-t-elle été seule à profi-
cette importante source de revenus.

iée à une large culture de trèfle, des lé-
et du blé-d'inde, la production de vian-
orc maigre fournirait un excellent moy-
iliser et de tirer profit de la trop gran-

.due de nos fermes.
Conclusions

Dmme, la situation n'est pas aussi dé-
e que semblerait l'indiquer un examen
did ; au contraire, pour le cultivateur in-
it, actif, ayant foi au progrès, la pers-

est très brillante. Les ressources de
kgriculture sont, pour ainsi dire, illimi-

nous savons en tirer svantnge ; le mal-
It que nous sommes tièdes, pusillani-
>utiniers, que nous n'avançons qu'avec
.teur désespérante. Il est triste à cons-
omme il faut du temps pour persuader
litivateurs qu'ils ont des réformes à fai-
r réussir et prospérer. Nous avons un
file, une température exceptionnelle fa-
la vie végétale, notre peuple est travail-
ort et courageux; malgré tout, on en-
rier de toute part: "l'agriculture ne
us," "comme les temps sont durs." En
-s temps sont durs, et notre agriculture
i la ruine, mais que chacun se frappe la
a et répète son 'mea culpa." Tant
ne nos campagnes, l'on ne voudra pas

nner la routine, on ne peut raisonnable-
4pérer des temps plus prospères.
ine et progrès sont deux mots contra-
ýs, impossible de les voir s'allier nulle

un fait bien triste que
r tous les jours dans nos
ue les modes dans les ha-
ns les attelages, changent
es dans l'agriculture chan-
i est toujours au courant

tout,
-jA

jours cuiuve ceci ou ceu
il faut avoir foi au prol
faut avoir foi à la science
avoir foi à l'instruction ag:
voudra douter de tout cela, e
le bon est dans sa tête seul,
l'ornière, et attendra en vain
ginaire.

Comme le dit un agronome:
tivateur devrait toujours tr:
fixés sur le marché;" et rier
le marché est la véritable bou
teur. Ainsi, le cultivateur C
vailler en ne perdant pas de v
glais, sur lequel il écoule le si
duction; il ne doit pas oubli
mage a été jusqu'ici un excell
portation, il n'est plus de n
alors que la consommation a
et que nous en sommes arrivf
de la moitié du fromage impq
re. Conclusion : limitons
de fromage d'après les be
étrangers, et surtout veillo
n'augmente plus. D'un aul
place pour nous, et une plat
le marché anglais pour le bei
vons jouer des coudes, d'autai
dustrie beurrière est la seul
générer notre agriculture.
nissions à l'Angleterre la qu
et de viande que nous pourri
l'agriculture du Canada ver
augmenter de $30,000,000.00
on voit de suite quelle somme
cultivateurs canadiens perde
par leur propre faute. Il eE
qu'une re'action salutaire va
sentir, et que les cultivateurs,

1 ignore
de cul-

lées à ap-
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